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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Nécrologie. - Buno DE V11IEs. Hugo 
de Vries, le grand biologiste hollandais, 
est mort le 21 mai dernie 1·, à Lunteren 
(Hollande) : il avait 81 ans. 
Né à Haarlem le 16 février 18�8, de 
Vries fit ses études it l' Uni versité de Leyde, 
OÙ il fut reçu doctPur en rn70. Il passa 
alors en Allemagne. pour y poursuivre 
les dites études, puis reviut dans :-a 
patrie ; en t 81 î il obtenait une chaire de 
lecture à l'Université d'Amsterda m , puis 
celle de professeur de physiologie des 
plantes . Il ne la quitta qu'en 1918, pour 
prendre sa retraite à l'âge de 1U ans. Ce 
fut alors qu 'il se retira à Luuteren : dans 
une petite propriété qu'il y possédait : 
mais cette retraite elle-même fut active 
car il y continua presque jusqu'à la lin 
de sa vie, ses études biologiques sur les 
plantes de son jardin. 
Lïnlluence de de Vries fut très grande : 
la biol9gie, et en particulier la génétique , 
lui c. loirnnt beaucoup. Il fut en pffet le 
premier à avancer, dès IHti!J, que les 
particules héréditaires correspondan t 
aux différents caractères de l 'adulte, 
devaient M.re présentes dans toutes l es 
cellules cle l organisme: c'est la plus 
ancienne expres:-0ion de notre conception 
moderne de la gène. 
Quand la gé néli'lue fit son apparition 
comme science nouvelle et 'lue les idi�e:-0 
ne:1ve� apparurent en nombre, de Vrie . .; 
de,·i11l la personnalité la plus en me <111 
mornle bio lo:;i']ue : plus qu'aucun antre � 
il aida le=-- biologistes il pa:-sei- de l' époque 
:-pf>culative, celle de Oarwin, à celle de 
l'expérimentation. Il fut le premier des 
trois savants qui. en 1900� annoncèrent la 
vérilh�ation des lois de Mendel ,d'aprè!".' leurs 
propres obsenalions. Mais son nom est 
encore plus étroite ment lii• à la théorie 
<le la mutation, qu'il énonça eu HI02: si 
les phénomènes de mutation sont mai u­
tenant interp rétés , en partie, d'autre façon, 
cela ne diminue en rien la valeur d'une 
théorie qui fut un puis:-:ant slimulant 
pour le . .; cherchcilrs, et qui , <l'uille11rs, 
apparait solidement élablie par l es l'a.ils, 
pour une g-ran<le partie de.� a·1i maux et 
des p lante�. 
P{�ndrant observateur, patien t collee­
tionm�nr de rens,•ignements, expérimen­
tateur infatigable et méticuleux, de Vrie:;: 
laisse un nom vénéré des bio logistes et, 
pour tout dire, du monde sa\'ant tout en­
tier. 
* 
* * 
Le Binturong. - Le Jardin Zoologique 
de Londres annonçait clernièrement avec 
satisfaclion la naissance d'un Binturong 
animal rare dans les ménag ,n·ies et au 
demeurant, peu connu. 
As 'ez proche parent des Civettes près 
1 lesquelles on le range, il réunit les carac­
tères commun s au Chat et it l Ours; c'e�t 
pourquoi il est parfois appeh• leChat-Our�. 
On p etite taille et d'aspect lourd, il wimpe 
cependant fort bien dans le . .; arbres, s'ai­
dant de la queue préhensile, par laquelle 
il se rapproche du Kinkajou ; comme 
couleur il est d'un noir uniforme, aver 
les oreilles ornées d 'tin pin ceau de poils. 
C'est un animal nocturne, que l'on re:1-
contre de l'Est de (' H imalaya jusc1u'à Java. 
Il est omnivore, mangeant de pelils 
Mammifères ou 0 i:->eaux, des œuf�, tleli 
fruits et mf'mc de� fenillc:-0. 
Sa reproduction en capti\'ité est doï1 
blement intéressante: d'abord parce qu'ellll 
est probablement observée pour la pre­
mière fois, et en nntre . parce qu'elJe penl 
fournir d' uti les ren!".'eignemen b �ur cet 
animal encore peu étudit:.. 
* 
* * 
Les Elép�ants nains. - Y a-t-il en 
Afri1111e un El.éphant nain, <le même qu'il 
y a 1 1 11 Hippop otame nain '! M. Guy 
Oollmam, dans le 1Vatural Histmy J/a-
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gaûne (Juillet t934, p. 266) pP 11che 
pour la négativ(:. 
Les deux Eléphants nains <lt�crits, 
l'un du Congo (Efrpltas 11f'rir..:wo1� Fmns­
teni), l'autre du Cameroun 1 f,'/1•11/ws 
africanus pumilii1j. out eu puur typPs 
des animaux non adultes , c'est-it-dÏl'e, 
non arrirés <'t leur enlie1· <léreluppe­
ment; il y a donc lit!U de IPs écarter. 
Il existeraih d'autr(� parL it Sierra 
Leone, deux Eléphants nai HS. le « jan­
gai >> ou petit r.J�·phant do for1 .. L el le 
« sumbi >> on Elé•pha11t pygmi>e. Le 
Bristish Museum poss("1fo 8 crit.nes du 
premier et 2 du st•cond. Ct>s dt>rniurs, 
commo le proU\"P l'Pxamcn dn l1•11r dt>n­
lition. sont :o'implement des crànes de 
jeunes animaux. L.-s aulrPS s11nt des 
crânes cl'arlulte:o', mais J 'u1w taille bien 
inférieure à la m�1ye111w ; M. Oollmann en 
conclut 'JllÏh; appa.rliP111wnt ù une race 
plus petite q1w la l'ornw typique 11uïl 
appelle Eleplws 11(1'Ù:fl11w� r:ydulis. 
Ces derniers cn\rn•s p1·ovit•111w11l de 
la Gola Forest cL� SiP1Ta L1�011e, mais 
on peut y rapp:1rlel' - au 11111in:o' prn­
visoirement --� Ct>ux qui prO\-iP1111e11l du 
Cameroun. Il est pus:-;ihlP qt1«' dt> plus 
nombreux m alél'iaux pron w 11l 1pf ils 
sont distincts el qtrn. par :o'11itt>. 1.-s Elé­
phants de:-:1 fori\ts du Congo oriPntal 
représentent une autl'«' rac1�. 
Il est mi•me admissible que d'autres 
races 
· existent encore tm A frique. On 
parle en effet. Je la présence d 'un 
EIP.phant pygmée dans les mal'ais arni­
sinant le lac �·Gami� dans l'Afrique 
Sud-occidentale, el enfin, il faut <lil'e 
que l'existence de !'Eléphant nain <lü 
Sierra Leone n'Bst pas absolument co11-
lrouvée. 
Les Tuateras. - Il a dé annoncé r('­
cemment qne deux Ti1atel'as, rectwillis 
par Lord Moyne au i..:oms d'un royage aux 
lndrs orientales, avaient élé pl'é:-entés prir 
lni à la Sociéh• Zoologique de Loudre . .;, 
L'int{�rèt de cet.te communication est 
<tue ces animaux �out le:; der,iier..- re1•r<'' -
senta nts d'une famille de Reptile:o' aHjo11r­
d'h;1i di.,parue. Cn �0111 un 1•1l'd des L<"­
zards, dont le nom scientifique 0:-'t S1Jhe-
1111d11n, qui �'éloignu11t hea.•wo;ip, par leur 
�truclure, des Lézards at'luel:, �i bien 
qil'il convient d'en faire 1111 groupe h part. 
Extérieurement le11r l'ades n'a rien de 
parliculii�rement iemarquahle. :--i ce n'est 
qu'ils ont une 4 ueue i..:ourt.e, arrondie au 
bout, et une peau granuleuse et plbsfie 
semblable à du cuir ; de plus on ne leur 
,-oit pa:-; trace d'oreille exier11e et leur.-; 
yeux� pl li:' apte.; à la \'Î:'.>Ïon 11odurne 
off. ent dura ut le jour de,.; pupille.-;liuéairt'Si 
enfin leill'S patte.:i sonl palmées. Leur :--trnc­
ture intime prérnnle plusieurs parlicula­
rit« s intéressante . .;, entre autre . .; <les eûtes 
abdominales supplémentaire.; et des lraces 
d'un œil central sur le sommel de la tde; 
leurs dents ne sont pas implantée . .; dan:o' des 
alréole.;, mais fixées aux màchoire,:; 11ui out 
quelque p�u la forme d'un bec. De t'ai i 
lorsque l'a11imal, devenu vieux, a per J11 
ses inci.. ire::;, ce :o'Ollt les dites mitchoire:-; 
qui en remplissent les fonctions. 
Pres11tte identiques à certaine:; for­
me:o' fos: ile_; de l'àge de . .; grands Reptiles, 
ces curie:tx Lézard:o' sont en voie de dispa­
ii lio11. On ue les rencontre plus que :-;11r 
quelque:; petites iles situées a11 nord-e:o't 
de la �onvelle-Zélande. où iL sont d'ail-
leur:-; protégés. 
* 
* * 
Les Marsouins en captivité. - JI a 
1Uijh fort longlemp.• IJiH-) l'on a e . .;sayé cle 
con:o'ervl•r, <lau:o' h• . .; Jar�li11:; zoologiq11e:o', 
de:; Mar:"ouiu:" en caplivitr. Et. ou c.'l 
obligi'� de recounaitl'e (jile, ju:-.qu'<'t 1né:-;eul, 
presque tous ce;; es�ais ont été infrui..:­
tueux. 
En f:-562. le uat;irali�te Frn11ck B11ckla11d 
tenta l'exp6rieuce ù Regent's Park. (J11alre 
�farsouin:; vivaub y forent inlro.l11ib 
�ucce:;sivement. Le premipr·, mi:o' da11:o' le 
m i•me ha:.:�i11 qlle le . .; Phoq11e:-:, mo111 11t. 
rapidement : il est vrai 11u'il (•lait 1�11 
fàchenx 1"Lat. ayanl él{� aveuglé pa1· ce11x 
qui l'avaient captttJ<°'. Le �cco11d 11'(�tail 
pa::; eu bien mcilleill'e condition: il élail 
re:o'té expo:-;é huit heure:-; :o'lll' l'{•tal d'u11 
marchand de poisson de Bo . .;to11 ava11t 
d'1"tre tran:-;porlé à Londre . .; ; 011 le plaça, 
1lemi-mort, dan:-; le ba�sin de l'E:--lurl-\"eo11, 
où il ne survécut que très peu. Il nul ::11 
moins l 'honneu r d'uue <'•l{igie 1'•crile par 
Thackeray, dont ce fut uahemblablemenl 
la 1lernièrn œuvre. L'élégie du Marsouin, 
par l'E.-.lurgeo11 \Elegy on the Porpoise: 
by the Sl.1l'geo11) pubfü·e il la fui..;, le 
:.H odobre t8Li0, par le Punc!t el Th11 
Time8. 
Le trni:--ième Marsouin (�lait lrè:-> je1111e. 
But'kland arriva ù lui faire hoire 1111e 
pinte (u11 peu plus d'un demi litre) de lait 
avec u11 biberon; mai:; on le i rouva mort 
le lendemain matin. Le quatrième et 
dernier fut expt'diô de la cùte de Kent, 
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à Lonclres. par le trai11, mais dans un 
ri•servoir. Buckland. qui l'accompagnait. 
avec ms aide:-:, crnl bien faim. pour lui 
c'•viter de �011ffrir de la chaleur. d'ouvrir 
luute." les pu1 lii•res du compartiment. An 
passage cl'u11 tu11nel, le malheureux Cc'•lac(• 
�u mit à i>tel'llt1er et ê\ tuu:-:�er violemment; 
cependant il arriva vivant :'t Lu11dres, el fut 
mis dans un bas�i11. Le lendemain mati11 
011 le trnuva nageant autour de �a prison. 
mais il s'al-{issail de le 11ou1Tir. lluckla11d 
lui pr1"se11ta un Hareng attachi� au boul 
11'n11e ligne. le Marsouin le M•daigna. 
En cli•sespoir de cau�e. 011 es�aya. aprè� 
l'avoir sorti de l'eau. de le lui faire ava­
ler de force. Ce fut un dé.•astre ; dans 
ses efforts pour rejeter cette nourriture 
dont il 11e voulait pas. le Cétacé la fit 
entrer clans sa trachée artère el s'Houffa; 
cet accide11t termina l'expérience. 
Ce fut alors autour tlu Brighton Aqua­
rium d'essayer sa cha11ce. JI reçut deux 
Marsoui11s. que l'on put 11ourrir quelque 
temps. Il:-; comme11çaie11l à s'apprirni�er 
lurl'lf(lle l'un d'eux fut touché par un jet 
ile gaz enflammé qui se répandit rnr leur 
bassin cluranl la nuit. Cette flamme fut 
rapidement éteinte, mais le gaz re:;ta à 
la surfat·e du bassin et. le lendemain. le.; 
deux Marsouins 1"taienl morts. 
Tout r1"1·emme11t, enfin, le Th!ergarlen 
de Bedin. rer;1t m1 de œs animaux. 
1·aptur1·· dan:-: cle hunne . .; conditio11s à 
llcnke11ha�e11. :o.ur la Baltique. Expi•dif> 
avee les plu:-: l-!rnn1le:.; p: écnutiu11�, il 
arrivait Berlin en parfait Nat: malheureu­
sement il ne voïil11t acl;epter aucune nour­
riture. et mourut bientôt. 
Il �cmhlc clo11c que l'<"levage des i\lar­
souins en eaptivité :-;oit tl'1111e extri>me 
diflirnltf>. Il 11'y a actuellement qu'un 
Zoo 11ui eu po:-;sètle : 1'.'e ..;t le New York 
.\1p1ari11111. 011 1'011 e11 peut voir un couple. 
• 
• * 
Sons produits par les Poissons. - Le 
journal Xal11r1• avait reproduit (t 7 nov. 
1934 une communication du capitaine 
P. .JansP11. relatirn à certains bruits 
étranges entendu� par lui prt'.s de l'embnu­
chure des rh·ières. dans le:-; Indes orien­
t.'\les hollandaises. Une communication ul­
térieure faite au mi'•me périodique par le 
D' llardenherg. du laboratoire de re­
cherches marines de Batavia. attribue ces 
bruits il des Poissons. Voici. ft ce sujet, 
'luelques dNails tirés de ces deux articles. 
Les bruits entendus par le capitaine 
.Jansen étaie11 t de plusieur=" sortes. Les 
uns rappelaie11t ceux que 1 'un pPrt;oil au 
delta tin Ga11gn d que l'on connait 
sousle numde«ba1i�1>1 g1111s», ou dan:-; 
certairrn:-' cu11t1·i·e� i talie111w� où un les 
d1"nummc « brnuti les ». Ce=" deux phi•­
nomènes, connus d1•1a1is longtemps, ont 
Hé suigneuscnwnl étu<li1".-•, �ans que l'on 
pan·ienfü� ;'1 leur :1 I trib:inr une origine 
1'.ertaine. CommP on le� ohserve fri•quem­
mnnl dans des co11 lrt·,n� sujettes aux 
si'·ismes, un a c1 u p1>11voir ètalJlir une 
rt�lation avt\e ce11x-l:i. Mais il n 'cm est pas 
toujours aifü i ; il est plutôt prnbable 
qu'ils résulteni de la configuration du 
delta et du sol �ur lequel il repose, el il 
est po:-::--ible. <l'ailleurs. qu'ils aie11t de 
multiples origfoes. 
Sur la route de Suurabaya, it .Java. le 
capitai11e Jan�cn entendit d'autres bruit:". 
Ceux-ci rappelaient le� �ons de sirènes 
donnant deux 011 trois notes diffi>rentes, 
�e produisant durant 1 ou 2 �econde�, 
à des intervalles. irréguliers de quelques 
seconde�; ils durèrent ain�i pendant 1 ou 
2 heures, et ce�sère11t au��i brusquement 
qu'ils avaient commenci•; le mi·me ohser­
valeur les entendit aussi, mais moins 
fr1'•q11emment. à Sumatra. it l'embuu­
chnre de la rivière Palembang. 
Enfin, une troisième sorte de Inuits 
fut entendue près des embouchures de 
quelques rivières de la péninsule mnlaisP. 
Ceux-ci rappelaient les sons produits en 
pinçant les cordes d'nn instrument clP 
musique. el se proJuisait comme le� 
autres à intervalles irri•guliers. 
Le O• Hardenberg a i"galement entendu 
ce� hruib ; la comparai�un des �econd� 
arnc celui des sirènes est, dit-il, parfaite­
ment exacte. mais ils ne provie1111e11l pas 
de la terre, ils sont produits par des Pois­
sons du genre Tltempou. Quant aux autre!". 
qu'il a moins fréquemment obser•:és. leur 
source reste encore inconnue, mais il 
est probable qu'ils sont au�si d'urigi11e 
animale. · 
• 
* • 
Association animale. La Terre ,., 
la Vie a relaté (mars 1934 p. 1.77), la cu­
rieuse association du Bernard l'Ermite, 
avec une Anémone de mer. Voici un autre 
exemple. non moins intére��ant. d'une 
semblable association entre animaux trè� 
cJifférenb. 
Il s'agit encor1:• d'une Anémone de mer, 
mab,. cette foi�-ci, ::'.Oll a�socié est un Poi:o.­
son. Celui-ci, qui appartient au �enr9.4m-
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pliip1'ion, est d'a:-:::ez petite taille pour 
établir �a deme ure dans lïntl"rit>:1r de 
!'Anémone : il e . .-t vrni q11e celle-ci, d{l 
dimefüion:-; pe11 cu mm11ne!", me.�11re près 
de GO cenlimi1trns d11 diamèire. E11 iu11t 
ca�, elle accueille le Poi:-sun sans difti­
culh', et le dis. imule, e11 ca� de be�oi11, 
à la vue de tout ennemi. 
Or l'Amphiprion, qui est d'un rouge 
vermillon orné de lroi� ba:des hlanches, 
rn1 t de temps en temps de sa retra1te et 
�e promène Jan� lP,..; en rirons immédiab. 
Arrive-t-i l  que quelc p1'un de se:-; con­
�énères, flairant en 111 i ;!He proi:� facile, 
lui donne la chasse ? Il re,:;-ag11e au:-sitôt 
�on gîte, en l'espèc e ,  la caviti· stomacale 
de l'Anémone, entrainant à rn :-uire �on 
poursuivant : ·mais celui-ci est empri­
sonné dans les tentacules de l' Anémone, 
paralysé par de multiple� piqûre.·:; et� 
finalement, i;1gnrgiti· : dn sorte qu'il sert 
ï'1 la fois de proie il l' A11{•mone et f1 �on 
hôte, l' .Amphip1 ion. 
Tel, comme dit Merlin, cuide engeigner autru: 
Qui souvent s'engeigne lui·mê:ne. 
Dans un cas comme Jans l 'autre, l' A.11�­
mone joue un rôle défefü if au bénéfice 
d'un commensal qui la nourrit, mais celle 
rlu Bernard sÏ!:� t alle � ur la coquille abri­
tant rnn hôte� tandis que l' Amphiprion 
habite dan� la �ienne. Et aus:-;i le Cru�tacé 
�emble ne fournil' qu'acce;-;�oirem:i11t la 
nourriture à l' Aném one : le Pois� on, 
comme on le voit lni �ert au con traire de 
pourvoyeur effectif. Dans les deux ras 
l'a�l'ociation est tout il fait remarquable. 
• 
• • 
L'iguane marin. - Les plus grands 
des Lézards, après certains Varans, sont 
les Iguanes. Et Je plus remarquable de 
ceux-ci, tant il cause de sa couformalion 
11ue de ses mœurs, est l'iguane marin des 
Galapagos, l'Amblyrhynque à crtte. 
C'est une espi>ce tout à fait spéciale à 
ces iles, où elle existait partout au 
moment où Darwin y séjourna. Elle y est 
encore abondante, sauf �m· les iles Cha­
tham et Charle:-;, où elle a disparu . 
détruite par les Chiens :-auvages . . 
Avec sa tète courte au museau obtu .. 
son front couvert de grosses écailles 
luberculées, et la cri•te d'épines lancéo­
lées qui s'étend du derrii're de la U•te, 
presque ft l'extrémité de la queue, 
l'Amblyrhynque rappelle certains Sauriens 
de la préhistoire : maù,, quoiqu'il pus-
sède des dents trian,'!ulaires et coupantes. 
il n'est pas dangereux. 
Sa queue est fortement comprimée et 
lui sert il nager: lorsqu'il e:sl da11s l'eau, 
il ; ami' ne ses pattes Io lon,!.f du corps et 
le." garde immobiles, ce qui ne l'empi•che 
pas de fort bien se muuvoir. 
A l'état normal I' Amblyrhynque est 
d'un n:,.iir sale. Cependant.  i1 la saison des 
amums, il se pare <le larges taches 
métalliques verte:-; et rouges ; durant le  
reste de l'année, ces tache:-; sont tellement 
assombries qu'on ne le . ..; distingue plu:-; il 
première vue. 
Cet Iguane est le seul Lézard vrai ment 
marin. Il ne s'éloigne pas du bord ile Ja 
mer. se nourissant <l 'une Algue que les 
Angl::ti:..; appellent la « laitue de mer » 
r sea Iettuce), et qu'il va chercher vur le:; 
rochers au moment <le Ja marée basse. 
Puis il revient s'étendre sur les rochers 
volcanicp:es du ri rage pour se cha ·:: ffer 
au soleil: on en voit parfois. dans 1·e 
site. de.-; troupeaux de plusieurs centaineis 
d'individu:-:, S'il ne trouve pas �ur le.• 
rochers découverts par la mari•e, la 
nourriture qu'il cherche. il n'hi>�ite pas i1 
nager ver:' de plus éloignés. et dans ce 
cas, s:\ t fort bien � e tirer d'itlfaire 
lorsque la mer est agitt'•e. S'il lui arrhe 
de � e trouver sur un rocher balayt'• 
par les vagues, il surreille soigneuse­
ment l'approche de celles-l'i ; i1 leur 
arriv<"e, il s'aplatit contre le rocl11�r. 
snlidement fixé par ses onµ-les longl" et 
poinlus et Iais:-e passer le Ilot. 
Chose remarquable et qui frappa di•ji1 
les premiers observateurs de l'Ambly­
rhynque: quoiqu'il  soit excellent nageur, 
il manifeste une grande répu�11a11ce pour 
entrnr dans l'eau ; si on l'y jette il rerie11t 
au rivage le plus prompteme11t possible. 
Est-ce. comme on l'a su�gért'•, parce 1p1 'il 
connait les dangers qu'il cnurl dans la 
mer - l'attaqu·� des Requi11s et quïl 
ne se sent en sécurité 'Ille sur les roche:-; 
volcani<1ues. où il n'a pas d'e1111cmis '! 
C'est une hypothèse fort plausible. 
Deux autres hrnaniens habitent les 
Galapagos, mais ceux-ci Hrnt terrestres: 
le plus remarquable, et par sa conf'or111a­
tion, et par ses mnmrs, est I' .\ mbl y­
rhynque à crf>te. dont n()u� venon:-; de 
parler. 
* 
* * 
Les Tortues géantes. - Le .Jardin 
Zoologique de Londres vient d'acquérir 
un exemplaire de la Tortue noire de 
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Porter, des Iles lialapagos. Cette espèce 
fait partie du groupe des Chélouien:-; 
g1"a11ts, communs, il y a un si1' cle et demi, 
aux Galapagos, aux Mascareig11es, aux 
Seychelles et aux Aldabras: aujourd' hui . 
ces Tortues sont presque complètement 
disparues par suite de la chasse inle11sive 
qui leur a ûti• faite ; il n'en reste plus 
que très peu et seulement dans quelques 
iles. Mais nous devons ajouter qu'aux 
Galapagos. au moins, dies sont protégt'·es. 
Une autre raison, aussi , a emp1�ché 
l'extinction de ces espèces. Lorsque le 
capitaine Porter visita les Galapago s, en 
HH::J, il emporta Ull certain nombre de 
jou11es Tortue!" viva11 les, qu'il distribua 
par la suite aux chefs des Iles .Fidji ; 
quelques-unes de celles-ci s'échappèrent 
el se reproduisirent dans cette nouvelle 
patrie. 
La carapace de ces Tortues, mesurée 
en swvant sa convexité. attei11l environ 
� mètres. La plus grande que l'on ait ren­
contrée arnil 1 m. -40 de longueu r sous le 
ventre et 3 m. 70 le long �le la courbe dor­
sale ; c'était un spécimen de Testudo Dau­
dfoi, capturé arnc 6 autres, en i895, à 
l'ile Sud des Aldabras, qui appartenait à 
Lord Rothschild. Vne curieuse photogra­
phie, représentant ce dernier, en chapeau 
haut de forme, à cheval sur une Tortue 
gigantesque (les c\11imw.;1· vivrrnls du 
J/onr/,_., Introduction, p. VII'. se rapporte 
rraisemblablement ù ce spécimen. 
Lors <lu \'l•yage du « /11•rtyle >>. Darwin 
,·isita les Galapagos et obserrn les mœurs 
tles Tortues géan tes qui s'y trouvaient 
alors en très grand nombre. Il constata 
11u'elles préféraient le voisinage de l'eau , 
1 1uoir1u'elles ne soient pas des nageuses , 
mais elles en buvaient de grandes quan­
tités et paraissaient prendre grand plaisir 
:i se rn 11t rer dans la vase. Lorsqu 'au con­
traire elles se trournient dans une contrée 
aride, elles 11e se nourrissaient que de 
Cactus, do11t le suc abondant remplaçait 
l 'tm11 1711i leur man1p1ait. Elles n'hé�itaient 
pas. d"ailleur:'. lt entreprendre de longs 
voyages pour gagner les endroits humides, 
rnyagea nt nuit et jour, s'il le fallait, ;'t rai­
son d'en\'irnn .i kilo m èt res par jour. 
Cependan t., malgré leur taille respec­
table, ces Tortues ne sont que des pygmées 
en comparaison de leurs congénf>res fos­
siles. Ces dernif'•res furent, à une certaine 
époque géologiriue. fort répandues dans 
l'Europe méridionale, l'Inde et les deux 
A mériques. C"est l'Inde, précisément . qui 
a fourni l 'espèce la plus gigantesque . la 
Tortue fossile du bas Pliocène des Siwa­
lik llills ( Colossocltl'lys al/os), dont la 
carapace mes u re � mètres 65 de Ion-
gueur. 
La population d'une termitière. -
Les Termites, ce.:.; Pseudo-i\énopièr e:-:, si 
sem bable:-; <l'a.· pect à des Fourmi:-;. vi,·ent 
comme l'on sait: en colonies nombreuses, 
dans de.� ni<l,.; Je lerrn parfois l'url volu­
mineux: co mb '. cn li ne pareille de :11e11re 
peut-elle co11te1:ir dïrnbiianls? 
C'esl le p roblème qu 'ont essay1·i de ri�­
soudre t1 ois :· avan i s a11slralien:-:, �nt•s F. 
(i. Iloldaway, F. G. Gay et T. G1 earns. Il:-; 
onl choi::;i ; pour cette expérience, 1111alre 
nids d'un Termile australien, Euli'nn1's 
1•xiliosus� me.,u : ·ant en rnoyenl!e 50 cen­
timètres de ha11t �ur une circonfé: e n ce d1i 
ba:-'e d'environ t mètre de diamèire. 
Il:-; ont trouvé que la popula tion de ce;-; 
nid:-; variait de 747 .000 iudi,·idus à un mil­
lion huit cent six mille cirnr cen;s. Dans 
ce dernier, on comp tait 1.561.1.0J ou·· 
vrières, 201.00U :-;olilatsetH.10ll nymplws. 
Cc :-;ont, bien en tendu de.; chiff: e_; ap­
proximatif:-; car tuus le:-; habi lan b 1L1 11id 
ne :-;ont jamai:-; p1 ésenl:; à la foi .... Ils y 
!'Onl cepen ilan t. plu .; nombn�ux duran i les 
périodes froide : ce q11i e . .;f fort rai 101111el. 
La lutte contre les lnsectts nui­
sibles, aux Etats-Unis. - Le;-; In�ectes 
les plu:-; nuisibles :-ont, en g1··ni:•ral, ceux 
qui� imporlé:-; dans Hn pay;-;, :oi'y :-oni accli­
matés. Le:-- e:-;pèces in digène .•� en effel. 
sont bien connue:; qua nt. à leur;-; m1e111 s 
el :-;e trouvent. en outre en pré�e ;1ce de pa­
rasites natureb qui :-ont déjù de:-; auxi­
liaire:' . Des autres , 11ou:; avon:' loul. h ap­
p1 endre et de plus comme les ennemi;-; 
qu'il:-; avaient. dans 1011 r pay:-; d 'origine 
n'ont pas (�lé impol'lé:-; avec eux, ib se 
tro11rn11t dan:-; de . .; condition:-; de :-::•cm ilè 
toute:; pa rt iculières . 
C'est précbément cet f>lat de chose;-; 
qui a colllluit les t-ln tomolo;.d:-;tes officiel:-; 
<le:-; Eta t s-Unis ù songer à l'in t rod uction 
dan:-; le pay:' ravagé par tm ln:-;eelf' impor­
i1\ de:; para�itc:; uatureb de cel fosecte. 
Ce u'e;..;t pa:-;, évidernme11t, un remi•de com­
plet; dan:-; la gra11 Je majorit é de� ca:;, il 
doit ütre employé eoncu1 remme11t d'autre� 
moyens de lutte, mai:-; c'e:'t un aJjuva11t 
� 11uvent fort utile. 
L'opération comprend deux phases : 
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d'abord la rt!cherche du ou des parasi t.e:" 
dans la contrée d'où l 'insecte est origi­
naire, l'étude de ccux-d au point de vue 
surtout de leur utilité , et finalement leur 
envoi aux Eta b-Un is. En second lil'•I l'éle­
vage de ces parasi tes et leur dbtribut iun 
da.os la région atta 1 1uée : on ne peut son­
ger en effet à en foumir à chaque endroit 
cultivé, mais on s'attache à les répandrn 
dans les lieux assez voisins le . .; uns de . .; 
autres pour quel'espèce si elle s'a{·cli­
mate - puisse se ré pandre partout. 
Quant aux parasites existani naturel­
lement dans le. pays, on mi peut guère 
songer à en accroitre le nomb:·e ; lit où 
il n'y en a pas, c'est que de .... obstacle . .; phy­
siques diver� -:-.'y opposent � et il y a bien 
peu de chances de pouvoir les y ins taller. 
Le premier Insecte ainsi importé aux 
Etats-Uni� fut Rado!ia (Nvvius) crl1'di-
11afü) Coléoph'•re co1:ciuellide destiné 
à combattre lcery1t Purc!t 1si : comme 
dans la France méridionale, où il fnt 
introduit dan:.; le même dessein. il s'accii­
mata parfaitemen t et lutta avec succès 
contre le Coccide en question . 
Puis on importa dAs parasites de divers 
Papillons nuisibles, Porthel1'ia dispm·, Nyg­
mia phaeon·hoea, Graplwlitha mofrs:a� etc. 
et aussi celui d 'un Coléoptère CNonide 
originaire du Japon et fort nuisible, Pu­
pilia japon ica. 
Beaucoup d'autres essais furent faits. 
parmi lesquels naturellement, un certain 
nombre furent infructueux : tel celui 
fait avec un Coccinellide de Chine, Chilo­
corus similis, contre le Pou de San-José. 
Mais. dans l'ensemble, de nombreux 
résultats satisfaisants ont été obtenus. et 
l'exemple est à suivre. 
* 
;� * 
La lutte contre l es Sauterelles. - La 
a• Conférence internationale po!!r la lutte 
contre les Sauterelles qui s est tenue f1 
Londres en septembre 1914, a récemment 
publié ion compte rendu. Il renferme 
surtout les travaux des divers savants qui 
se sont occupés de la cruestion. mais 
il contient aussi une quantité de rensei­
gnements qui seront fort utile-.; pour les 
recherches futures. Ladite conférence ne 
s'est occupée que de l 'Afri que et de lAsie 
occidentale, mais elle a eu nn retentisse­
ment m;:mdial, car les ravagas des Saute­
rellesont pris un dével nppement désastreux 
dans l'Amérique, du Nord et <ln Sud, en 
Australie et en Chine. 
La preJchaine c1rnfére11ce �e tiendra au 
Caire, en 1936. 
* 
• * 
Un ennemi des Piments. - On se 
préoccupe actuellement beaucoup, Jans 
le sud-ouest des Etats-Unis Jes ra\'ages 
exercés, dans les cultures de Piment. par 
un Coléoptère de la famille des Charan­
çons ; c'est l'i\ntlwnomus Eugenii Cano. 
Décrit en f 894. du Mexique il était sigual6 
en 1923 en Californie : actuellement il 
s'est non seulement rt'ipaudu dans ce 
dernier pays, mais a gagné l'Arizona:, le 
Nouveau Mexique et le Texas ; il importe 
d'arri1ter cet eavahissement . 
L' Anthonome en question s'attar1ue 
surtout aux Solanées ; h l'état sauvage , sa 
plante de prédilection est la Morelle (Sola­
num nigrum), mais il ne dédaigne aucune 
des plantes voisines: on l'a signalé sur 
les plus diverses, Polygonées, Ombelli­
fères, Composées, Urticées, et mùme sm· 
lo Maïs . Dans les cultures de Piment. il 
détruit les boutons floraux et les fruits 
encore verts, dans l'i ntérieur desquels 
on trouve ses larves. L'insecte a, au mini. 
mum, �à 3 générations, 8 au maximum . 
Nous rappellerons, à ce sujet que nous 
avons en France un certain nombre d'An­
thonomes. vivant presque tous aux dépens 
des Rosacées ou des Conifè,.es. Une espi�ce 
est particulièrement nuisible, 1 'Antho­
nome <lu Pommier, dont la larve fai t 
avorter les fleurs de cet arbre causa ut 
parfois des dégâts consiMrables. Ce sont 
des Insectes dont la deslructio11 doit iof,l'e 
poursuivie par tous les moyens possible� . 
* 
* * 
R•marquable expansion d'un Insecte. 
- Il s'agit d'un Colfopli�rn do la l'amilln 
des Carahiqile.•, /Jot/i,.itJpf1•1wt ""fJllSlt1f11s 
Uufl. fü1pa11du clepuis la Sihi•rie j11sq11'a11 
Caucase� et clans l'Europe ce11t rall' Pl 
�eptentrionale, il (•tait inco111111 e 11 Fra111:1i 
jusque vers 1900 ; on 11� vit alors ap­
paraître en Haute-Marne, puis 1la11s l 'A11b1� . 
la Côte 'I'Or, la Seine-et-lla1w', la Sei1w­
et-Oi:-:e. 
En 1928 on le �ig iHtlait clan� lt> d1'•par­
tement de l'Orne, en rnao� dans le Calrn-
1los, eu forùt de Cinglais. Il y a do111: 111w 
extension remarquable de cette e�p(,1·1� 
dans la direction de l'oue:-.i. 
Le Bothrioplerus ofîrp encore 11111• a11trP­
particularitf> intéres:.;anle : 011 lt> reu­
con tre excli1sivement �11r le �ol rid1P en 
uo LA TERRE ET LA VIE 
charhu11 d•� hoi:-0. i1 l'emplacemP11t des 
me11le:-0 t1 .. dtar i,,;11, 1111 •·rrron· dari:-; le: 
hoi:-; i rwcwli1'•:-;, Harrs , ... tler11i1·r n1:-; orr l'a 
v11 parfoi:-; apparailn• :-;11hilPrrwrrl er1 •111a1:­
til1'•:-; 1·011:-;id•·r;tl1le:'. 
Q1wll1• •·�t la 1;a11�1· de t:l'tlP pl'1'•1.li­l1•1:tiorr ? L'Ju�cde, qui t!�I 1·arrra.·: 11•r 
1:111111111• 1011:-; ,.. ,,.. 1·11rrg1'•111"r1•:-;, n•dwrd11·­
t-il tla11:-; 1·c,.; t!wlroits """ 11011rril11n· 
... pi·eiale '! c· ..... t 1111 prnhli·1111� q 11i n•:-;lp ... 
ri·� 011111 P ! 
Les ennemis du Dattier. - r. .. IJat­
ti .. r. Cl'l arhr" si pn'•ci .. 11.x po11 r l1·s i 11-
di!-:i•111•,.. tl11 �ord 111• L\rri1p1P. a 1111 
cntai11 110111br • tl'c11111·111i...  L . . ,.. 1111:'. 
qui sont des C:1clw11illPs. ...·a1tw1u .. 11t 
UUX fl'llÎllt•S, dont Ull f:ol1"npl1"rn llli 111' 
la tigP. u11 :\cariP11. cou\Tt' 1,.,.. jPlllll'S IJaltcs de to1l1•s 1 1111 1,.,.. P111p1-.chP de 
s•� di•n-lopper. d'autr,.... l11sPct1•,.. 1·11fî11 
,·irn11t aux tl1'•pe11s tl1•s fruits 111i1rs . 
1. .. ,.. Cudu•11illt!s apparti .. 1111e11t a df'u.x 
�t·11rPs 1liff "re11ls : la plu,.. 11uisiblP 1•sl 
la <:11ch1•11illP hlanclw ( Porlo!orio /Jill11-
':l111�·di). 11ui. �" 11111llipli.. :'Ill' 1 ..... 
lt!u11l1•s. 11• ... Pp111:m t't 11•:-; l'ait mourir :· 
la Codw11illl' ru... . Pll11•11ico,.oc,.u:; Jlor­
/11/� i\ ..... t co11:-'itl1"n"t" au 1111:i11,.. j11sq11';'i 
flf'P:-;;·11t. c11111111t' ;'1 pt•u pn"s i11offt•11siv1'. 
l.1• proet'•di• qui a lt• mieux n"rrssi 
•�011tn· c ..... (occid1",.. Pst lï11tr111l11ctio11. 
da�,,.. la n"�i1111. d1• d1•11.x C.:t."upti•n•s 
pr1·t
.
lat .. 11rs. 1111 Cla,·icorrn�. CylJ11ceph1tl11.� 
"''1111/1,111,111 1•t 11111• f:11cci.1ll'll1'. />l1111·1Jsry111-"";f 1111c/,11r11!I" : 011 sait fllll' c'est 111w 1t1Plh111l" 1·111pl11y1"" 111ai11t1•11a11t 1'11 di­
n:r:-o pa�·:-o. 11nta111111P11t l'll .\mi•ri•1111'. 
1111 """ 1•:-;t tl" prali'111" c1111ra11l1'. 
l.1• Col1"oph•r1• 1111i ... ihll' a11.x Palmiers 
"�t 1111 Bu:-;t rydt iil P. . \1mt 1• 111111111c/1 1, ·"'· 
r1:pa11d.11 1111 pt•11 partout da11 ... lPs colo-11�1·:-o. lnuu:ai ... . :-o 111• la w11t• tropical•'. 1111 1 I al 1 a· I'"' 1 e... n"�•"t aux 11·... plus 
'�ar�i·�. fi ,. ; ,  ici ila11s la ti�w t1 ..... 
lt•111ll1•,.. 111orl1•:-o u11 m1111ra11t1•s Pl il Il·\. 
a dt• "''1111''.I" 'l"" tla11... la destructio�1 d1• 
. e••ll1·s-c1. awc lP parn:;it" q11'1•llt's r1·11l1•n111•11t . 
• l.'A1·ari1·11 Psi. lt• T1'•tra11\·1p11• ou U11u-
Fa�·1111a p,,,.,,,,.,,.,,"!J'-1'''·" · .tti111pl1>.1· 1 
'flll . . Clllllfllt• llllllS tl\'llllS Lf il. l"l'COll\Tt� 
lt•s J•'llllPs IJatt.i•s d'u11P luilt• grisùlre. 
en mi•mt� temps •111ïl lt•s pilfUe : 
I' Vr•ir la ·r,.,., . .,t'l la \"w. t933, N" 
cdl1
1
•s-?i Sil rnc11r11i ... st>11I, s1i fendill1·1tt 
l'i 1 ,.,·11·111w11t. abs11l1!1111•11t i111pr11pr1•s ii 
�
a co11s:1111111ah1111. l•urt l11·111·1•11s1•1t1t•ut. 
il a dt• 11111�dlrrn1x •�11111•111is : pl11siPur� 
a11lr1•s .\cane11s. q111•lquPs :\rnchnid .. s. 
dt•s l11sl'cl1•s d1• di\'l'I',.. 01·t1r .. ,.. llt'•1r1t"­
roh1�=--. llt'•111ipl•"r1•s. C1"1.:id11111yi1·s 1 Locci-
11dlt!s. l'f. l'.Pllf-1\ll'll illlS:-'i Il' (�11/J111·1•­
Jlf11tf11s). Il 11 1'11 l'Psl•• pas 11111i11s qu'il 
co111111d dt>s d1"g;ils <Ls:'l'Z ir11p11rta11ts. 
E11fî11 1,.,.. l>al.IPs, 11111• foi,.. 1·1·c111·illiPs "' 
,..,··cht'•f's� pt'll\'Pllt 1\f re allaq11iws par din•rs 
L1"pidopli•1· .. ,.. 1d C11l1"opl1"1·1·s cla\'icorrlt's 
( Corp"p!ti!11s, S ill'ft1111s. Pte. 1. lout.e ... .. ,.._ 
pi•c1•s qui s·adr1•:-;,..1•11I i11tlillï•!'l•11111wut à 
la plupart. dl's tlP111·i•1•s ,·i•gMall's ,..,"ch1•s. 
011 s'P11 dt'•barrass1· par dt• ... \'isitPs fr{•­
•ruenll's Pt l'aclio11 1fo vapt>urs i11sPcli­
Ci1l1· ...  
�:· 
Un Serpent de mer fossile. 011 sait 1pre 
1 .. ,.. a11ima11x marins q11e 1'011 a baptisé,.. du 
110111 de « Serpnnts dt• \for ». l'l do11I 011 a 
tant parlé. depuis '>laus .\la.:.mu� j11srru'i1 
1wsjuur;-;, su11I dPmnur•"� i11;11Tt>s.-ihlt>.". d 
hi1�11 que heai11·011p les co11sidèrn11l comnw 
d1•s rnyl.ht>s. E11 tout 1·as: 1·1• r:t' so11t pa,.. 
d1·s Ophidi1)11s. 
Il y a eu, cepe11da11t, de vi'ritahle:-; S1•r­
pe11b mari11 ... ; mai� il:-; ,-i .. aie11l il·" a fort 
1011!.!lcmp ...  hi1•.i ara11t l'apparition d1• 
l'llommt). C't-:--l t't• qui \'Ïl'lit d'i' t1 1• r1•1·0111111 
par lt> l)r C. \V. Gil 111011'. du \111s1•u111 .\a­
tio11al dl's Etats-("11is. t'l l  1•x;i111irw11t m:I' 
"t•rli•hrl' fnssilP trou ·'-.··p sur la p la.!.!e d11 
Behédi•re, eu Virµiuie. Celll' n·rli•bn• 
apparl1•11ait ;'t 1111 OphidiP11 d'e11viro11 �;; 
pie:ls •plus de 8 mi>tres1 dt� lo11i: et dn11t 
la 1-!l'Osseur· Hait e11 proporli1111: 1·'1•:-'l l'rt­
\"irnn l;1 <limP11sio11 de 11os pl.1s 1-!ros Sn­
pe11b adul'ls. tlo11t c·ti fos:-;ile Hait pPul-:· tn· 
llli pa rPnl èloi,!.!111". �Jais c·el11i-d, 11111• Il' 
l_)r Gilmurn a tft'.•11om111i> Po/1•1;11his ,.;,.�;i11i:1-
;11 .�, i•tail marin. 1·0111me deux aulrt':' 
e.,pèn· ... lrouvél'S dans le �ew-.Jer�ey. ••t 
urw di,1·0:1\·erte dans l'Alaha111a. 
* 
* * 
Un nouveau Reptile fossile. -- Parmi 
le ... Reptile:.; fos�iles.11' µ-roupe de:-; Anom1>­
do111t·� e,t tri>� rPmarq11nhlt•. t•:i 1·e � .. 11� 
que beauc·uup dt' :-;e� 1·aral'll'' e� le rapp.
ro­
che11I de=-- .Mammifère.�: mai:-- il pn=--�•�dc 
1111 bec corné comparable ;'1 1·el11i dt'� 
Tortne:-;. une défo11�e puis:-"antP ù di:u111t> 
mâchoire. chez le màle ... euL et pa:-i 
1l'autre!'.' dents. 
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Le premier Reptile A11om0Ju11le f.1t 
découvert, il y a· p1·ns1p1e u11 sii�dt>. da11s 
l'Afrique Australe. par A11drPw GPddes 
Bain. el fut décrit. e11 1844. par ( )wen 
sous le . 11om de . .; Dicy111Jdo11 lon!1·/ict?Jis. 
Depuis lors, de 11ombreusns espèces de 
Djcynudun ou genre:-:; alliés 011t Ni• décou­
v�rtes; il y en a e11viro11 1.30. aet11dleme11t. 
Jans le groupe Je . .; 1lnumodontia; I oule . .; 
out ces caraet . è res comm1111..; d'avoir 
un bec corrn" Pi pa . .; de de11b. �a111' le; 
tlèfeu�e:-; du mâle. 1pdd'aillears u'exi:-ieul 
pas toujours. 
Un nouvea11 goure vie.ri d'1'>trn :ié1·0.1-
vert eu Afrique australe. daus lt� l\.arru ... , 
par M. R. Brnum; eülui-ci lui a do1111é le 
11omd'E11111antellù1 111i11us, en s0urn11ir du 
paléontologi.�ie G. A. Ma11lelL cl'lui-là 
m1"me qui dé1:0i1v1 il l'f!Jl((t11odon. Ce 11ou­
Vèail fo�:--ile po.�: ,· �le 1 de 11ts sui· chaqi ae 
prém11xillaire . ce qui le :-;(•pare Je tous le:-; 
a1.1ire.; A11omodo11tp;-; ; au:--�i �I. Broom 
en a t-il fail le iype d'u11e nou velle famille. 
les E1111wntellid11e. 
-::· 
* -:� 
Un nouveau Linotherium. - - Lors dt• 
&on expédition. eu J �:1L-:J3, dans la région 
de l'Omo, en compagnie de �I. le profes­
seur. R. Jeannet, .\f. le professeur C. 
.\rambour� a Jécunvert, parmi 11umbre 
de. fossiles intéressa11ts, les restes d'un 
Dinotli1•rium. 
Celui-ci avait déjà été si;.mal<' par le 
0' Brumpt pnii:;�ion du Bourg de Bozas, 
100�), mais les fragments rapportés n'a­
Y&ient pas été sufli .. auts pour eu permettre 
l'iJenhJication. 
li. Arambourg en a recueil li une man­
dibule cumplde, dont l'étude lui a pruuré 
qu'elle appar tenait à une nuuvelle espi•ce 
de Dinutlleriu111. Celle-ci était de g . a11de 
taille la mandibule rapportée mesure 
1 mètre de l1rng et était iulermédiaire 
enire /J. !JÎ!Janfe.1111 l\.a11p, J' Eppelsheim. 
et D. 9iyanlissi11wm Stefaniscu. de Rouma­
nie. voisine, en m1.,me temps , de [). indi­
cum Falconex. C'est, probablement, la 
forme terminale. d'un rameau exclusive­
ment africain, di8linct du groupe euro­
péen, et dont l'existence s'est prolongée 
plus longtemps. 
Si l'on examine en effet les fossiles de 
mème, provenance, on_ constate qu'ils 
appartiennent. à des formes de caractère 
beaucoup plus récent ( Elepltas, l/ippopo­
lanuu, Camelopardu[i.'5, Pllacocltaerus), et 
l'oo ne peut proposer, de ce fait, qu'une 
seule explication plausible : l'hypoth•\se 
de la sur\'Ïrn.uce. eu Afri 11ue, <l'«'li•meuts 
à at'Huités mioci•1ws (Cf. C. Arambourg. 
/Juil. Soc. ll1!1Jl. Fr., rna.t, 4-t•, p. :J•,9 . 
Celle no urnlle espi•ce portera le nom 
Je Dinollterium /Ju;asi Aramb. 
• 
• * 
Un arbre historique. - Lors11ue f'ur-
11an<l C11rtoz df'•bar1p1a ù la \' era-Cruz, Il 
amarra SOll 11a.vire au lronc d'un Ct·i�rt, 
proche <lu littoral. ï'l l'entrée du llio <l� la 
.A11lig11a. Ci1111 sh•clas se sont i•couli•s ; 
l'arbre est toujoun; rirnnt. �lais il y a 
q11el4ue temps qu'il n'est pins debout; 1111 
ouragan l'a d(•ra.ci n(• et cou chi• sur Io sol. 
Cependant: comme, malgré cet accident. 
il était encore bien \"ivaut, les Mexicai11� 
onl recouvert Je terre ses raci11es et 
tracé alentour une zone de prot.ecliou 
sauvant ain�i de la murl ce témoin <l'un 
des grands faits historii1ues <lu pas�é. 
Ajoutons, il litre de renseignemen t , 11uu 
le Ceiba 1.Ceiha pentamlra1 appartient it la 
famille des IJ!Jmbacacc1lf', n1isi11e <les �lal­
vacées et <les Liliacées: 11ui a des repri•­
sentants dans toutes les régions tropicales 
du globe, mais plus parliculièremeul dan� 
l'.\m(•ri11ue Ju Sud. L'arbre eu • 1ne:;tio11 
est appelé Wollbaum par les Allmnawl�. 
c'est-it-dire arbre ù laine: c'e:;I. eu effet. 
de ses fruits. 1 1ue l '011 extrait la lai1w 
\"égNale bie11 connue suus le 110111 <le 
Kapok. 
* 
* * 
L'Azérolier à gros fru.ts. - L' Aü•ro­
liur e.�i ilill' Ru.•acé.• tl11 �··111·p f.'r11f111'!/'•·v 
comme notre Aul11"•pi111· 1·011111111111•. 111ai� 
qui do111w dt� ... l'r11ib j 11i1!UX, a11 lit!11 du· 
haie:-; far in1�u:--cs et :o"a11� �areur dt• , ... 11 .. 
derniùre. 
En t•xplora11t e11 rn:J:!. li·� 111011t:umt• 
d11 Kop•�l-Oagh, dan.• la pro,·i111·p iran• -
ca .... pie111111e •lt_• l'Asie llll:o"�l', .\f. Bolo(oll­
chew:-ki a déco11\·ert .111p tat'.e it ln"� Kro, 
fruit:-; de c1_•llt� A11hi•pirlt', lfllP le• i11di;:t"111·s 
de la ri•l.!ion 011l i11troduik •l:m:-- l1·ur 
culture:-:. 
C'e:--1 un arhre cle G ù "i mèlr1·s du han -
te;1r, i. éwrce grise� produi.�<1111 dt•!" fruit .. 
aplati!", de forme pe11la;wuale, 111t!�11ranl 
de -:!5 i1 30 mm. de tlÜ•m•'-tre ; leur co11lu.ar 
trè:" rnriahle. ,-a du rouge• fom:i• au ro� c 
pàle on ja:me clair, pa-sa11l a11:--si parfois 
au jaune plus 011 moins Vf'f1fi1lre ou a;1 
jaune brun ferru0rineux . Quant ft l1·i1r 
chair, elle est jaune orangi·e ou rongeai rP. 
LA TERRE ET LA VIE 
::-ucrée et très juteuse . et possède une 
saveur rappelant eelle de la frai�e. 
Cet arbre ri•us:-il très hien dal!s les 
tel'rain� arides et pauvres à climot s�ie et 
1:haud ; il est d'aillems peu seusihlt• au 
l'roi•I, et on pomrait vrahemblablement 
lï11trolluire avec :-uccè� dans nos rf>gions 
méridionales. 
* 
* * 
Les neiges colorées. - On a signalé 
1li•puis longtemps, et ;) diverses re­
prises. de!' neiges, colorées en rouge. 
Ell4's ont été rencontrées parfois très 
Nuignées les unes des autres : France, 
Suisse, Nurvè>ge, Groenland, etc. 
Plus rarement ont été trouvées des 
neiges vertes : celles-ci ont été d'abord 
observées au Spitz berg, puis en Suisse. 
au Groenland et dans l'Antarctique ; 
Pnrio, plus récemment, au Mont Blanc 
et dans les Tatras. 
Ces colorations sont produites par 
des microorganismes appartenant aux 
.\Igues. La verte, en particulier , qui 
vinnt seulement d'Hre étudiée, est due 
;, la présence d'une Algue cryophile du 
genre Raphitonema, dont plusieurs es­
pèces ont été rencontrées dans les 
neiges vertes. 
* 
* il 
A propos du Blé de Momie. - II a été 
maintes fuis dit. par les savants, que le 
rn.· .. dit « de momie )) parce qu'il avait été 
lrou,·t'· da11s les tombeaux 4'•gyptiens, n'a,·ait 
plus. depuis longtemps, aucun 1wuvoir ger-
111i11atif. M. W. Il. Parker. directeur du 
�atio11al lnstitute of Agricultural Botany� 
ù Cambridge. vient d'en apporter une 
rwurnlle confirmation par des expériences 
prt'•cises. Placés dans les conditions les 
plus farnrables, ces grains n'ont fait que 
�e ratatiner et, finalement, se sont cou­
verts de moisissure au bout de tti jours. 
L'exJ>érie11ce est concluante, mais l'er­
reur n est pa� morte pour si peu. Il y a 
pt>n tle lem ps. nn de nos quotidiens 
se faisait l'écho d 'une information, venue� 
parait-il. <l'outre Atlantiq ue, et sui­
vant laquelle des Pois recueillis dans le 
sarcuphal{e de T11ul Ank-Amon avaient 
germé et l' ructifU• ! 
* 
* * 
Un mémorial Charles Darwin. - A 
la �mite de laDm·wiliMe11wrial Expedilùm, 
dont nous avons parlé en son temps, Je 
présidellt <le la République de l'Equateur: 
Velasco llarra. a accordé l'autorbation 
d't:,lever u11 mf>morial à Charle� Darwin 
aux Ile� Galapago�, Pn commi•moralio11 
de la visite qut• leur lit ce dernier il y a un 
:-ièclt>. 
Ce mémot ial co 11� istera en une :--talion 
de recherche� seient.iliques, qui permettra 
aux nat11rali:-tes d'i>tudier �ur place la 
faune et la flore de� Galapagos. étude 
d'un grand inti•ri>t, car cette fa1111e el cette 
flore �e sont conservées ju�qu'à présent 
d an!' l't•lat pt imitifoù les observa Darwin. 
En outre. un monolithe·· ::era élevé snr 
l'ile Chatham, po1·tant :-: Ut' rn..s quatre races 
lies bas-relief:; commémoratifs et sur­
monte" d'une réplique du hu�le en bronze 
Je Darwin qui �e trouve dan:; le hall <le 
biologie du Mu�éum américain d'llbtoire 
Naturelle. 
L'inaugnration de ce mémorial avait été 
fixée au 6 �eptembre dernier. 
La pêche des Baleines. - La Convention 
internationale pour la rég'lementation de 
la pt'•che de la Baleine� qui fut récemment 
conclue, con:--titue un premier pa�, et très 
important, dan� la v oie de la pn��ervation 
des Baliene� el de l'industrie balei11ière. 
Car le;-; Céhtc(·� sont pre�que tou� lu(•:; en 
dehors de� limite:; de� eaux lerriloriales; 
tou te mesure effective de protection doit 
donc être p1 ise en commun par tou:; les 
grands pays baleiniers. C'est ju�teme11t 
ponrqnoi la dite Conrnntiou peut rendre 
de �rands senices, en édictant uu règle­
ment inter11alioual. 
Entre autre� me:-;nre:-;, ce rèi.clement im­
pose une utili�ation bien plus complète 
des cadanes de Balei11es, que celle jus­
qu'ici pratiqnéc. On :-;e contente d'extraire 
l'huile des partie:; gra�ses, à cause <le la 
facilité de cette extraction : la Conventio11, 
d'accord en cela a\'ec des rè�.dements ba­
leiniers des îles Falkland et uue récoute 
loi nor végienne, prescrit d'utiliser aussi 
certaines parties du corps� qu'elle spt'.>cilie, 
et qui sont égale ment productrices d'huile. 
On peut ainsi retirer une quantité d'huile 
4léterminée de beauconpmoinsde Baleines, 
et, par suite, �auver un grand nombre de 
celles-ci. 
La Convention stipule encore l'établisse­
ment et la réunion de statistiques concer­
naut la p�·che et l'industrie de la Baleine, 
qui seront d'une grande utilité pour ré­
soudre complètemeut Je problème. · 
NOUVELLES ET INFORMATIONS ua 
Les perles d'ivoire. Les « perl es 
dïroire » sont des concrétions <le suh­
tance dentaire, qui se formen t, en dehors 
des dents elles- m{•mes, dans les cavitf>s, où 
sïnsèrent celles· ci et aux dépens de la pulpe 
dentaire. Quand la dent se développe elle 
peut absorber celte production . mais, 
dans le cas contraire, cette derniëre reste 
libre sous forme d'une masse ovoïde. 
On trouve de ces << perles » dans la ca­
vité dentaire des défenses et de� dents des 
Eléphants, mai� au:-;si c ht�z les J lippopo­
lane.; et para it-il . jusque chez l'Homme, 
où naturellement. elle� sont de taille bien 
pluh petite. 
Les « perles d 'ivoire » de forme régu­
lière sont rare.-; ; aussi sont-elles très 
recherchées dan� l'Est de l' Afrique . 
Un Mouton sans tête. A la Ferm e de 
1lémonstration et Station exp{• rimeutale 
du Sud-E�t, aux Eta ts-Unis, est né récem­
ment un Moutou sans tde. Il arnit comme 
frère jumeau . un a.trnea11 11011nal. qui na­
quit le prem ier . Quant il celui-ci. il était 
à peu près bien consti tué , sauf la H1te ;  la 
partie antérieure du corps ne présentait 
aucune trace de bouche, <l'ouver lu res na­
sales et <l'yeux ; deux petite:-; oreilles 
externes poiutaient en avant et vers le bas. 
mais il n'y avait pas de condui t  auditif ni 
d'indication d'oreille propre. 
A la dissectio11 on re connut la présence 
de . .; os du crâne, occipitaL pariétaux el 
frontal. tous considérablement déformés. 
mais ceux <le la face manquaient complè­
tement. 
Un cas à pe u près semblable a rait déjà 
été signalé (Fasten. in Joumfll of l/,wdity. 
t932, p. 421.). mais l'animal n'avait pas i't(� 
disséqué. 
Quelle peut i>lre la cause de cet te mons­
trnosité ? Dans le eas p1éseut I<· p<• i·!-rei� 
de l'animal est connu et se trowe parfai­
tement n ormal; on ne peut doue Î11 ':oquer 
l'hérédité. Mais pe11t-Nre . <·.ommti cela a 
éti• prom·é pour de� Cochons d'fo dP pré­
sentant le même cas tératologique. y a- L-il 
un facteur léthal à envi:-ag-er. 
* 
* * 
Le culte de l 'Ours à l'époque paléoli­
thique. Dans un mémoire récemment 
paru dans la re vue Palaeobiulogica, de. 
Vienne, O. Abel et W. Koppers , parlent <lu 
culte paléolithique de l'( >urs, c est-it-dire 
des pratiques magico-religieuses da11s les­
quelles cet animal intervenait ù un ti tre 
quelconque. 
Ces pratiques sont de deux sortes. 
Dans la première il s'agit simple ment 
d'offrandes de quartiers de venaison 
d'Ours à une divinité qui apparait i•tre 
le Dieu suprùme, et il semble qu'il n'y 
ait là qu'un des éléments de la civilisa­
tion patriarcale totémiste. 
Les autres sont plus directemeut cou­
sacrées à l'Ours lui-même. Ce sont les 
cérémonies destinées à l'Esprit-Ours, 
considéré comme le premier anci\tre de 
la tribu. Ce culte apparait <lf"s l' Auri­
gnacien : dans les peintures de l'âge du 
Renne on trouve ce plantigrade f'ré · 
quemment représenté, tué ou blessé, 
des masc1ues d'Ours, des figures d'hom­
mes déguisés en Ours, etc. 
Cette croyance à un ancèlre aui111al 
est intéressante. On peut la rapprocher 
de celle des Indiens de l'Amérique du 
Nord , qui ont une semblable vénération 
pour le Castor, et chez les,1uels, actuel­
lement encore, elle n'est pas entière­
ment disparue. 
